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Compétences transversales  

Le facteur humain
Par Emanuel Wüthrich et Marina Fiori

Le monde du travail a besoin d’une nouvelle main-d’œuvre : 
des êtres humains conscients d’eux-mêmes et capables 
de profiter de leurs qualités humaines uniques telles que 
l’empathie, la créativité, l’émotivité, la communication, 
l’intuition, l’inspiration – autant de caractéristiques cen-
trales des compétences transversales.

Les défis du 21ᵉ siècle, notamment le réchauffement cli­
matique, l’inclusion sociale et la numérisation, exigent de 
nouvelles compétences. Une attitude éthique, visant un 
développement durable autant de l’environnement que 
de l’être humain, devient un impératif pédagogique. Tant 
l’Organisation internationale du Travail que l’Unesco ont 
proposé d’introduire des compétences clés actuellement 
en grande partie absentes des programmes d’enseigne­
ment, appelées compétences transférables, soft skills, 
compétences du 21ᵉ siècle ou compétences transversales.

Les compétences transversales englobent les aspects 
sociaux, émotionnels, cognitifs et éthiques et nous dis­
tinguent ainsi des machines intelligentes. « Les émotions, 
qui constituent le « facteur humain », sont alors considé­
rées comme une ressource pour l’apprentissage et la per­
formance.

Comment enseigner ces compétences clés ?
Pendant longtemps, la pédagogie s’est concentrée sur les 
capacités cognitives et a négligé les ressources émotion­
nelles. Les émotions sont ce qui motive notre comporte­
ment. Si nous analysons l’apprentissage de la formation 
professionnelle, derrière les tâches observables énumé­
rées dans le curriculum, il existe des demandes émotion­
nelles implicites, telles que la pression temporelle ou so­

ciale, les attentes des autres, la dynamique relationnelle. 
Ces exigences sont décisives pour l’acquisition et la mise 
en œuvre réussies des compétences, mais elles ne font 
pas partie d’un plan de formation. 

Approche interdisciplinaire
Une approche pédagogique qui s’adresse aux ressources 
individuelles serait utile pour gérer les défis émotionnels 
dans une situation de travail. En s’entraînant à l’expression 
et à la reconnaissance des sentiments ainsi qu’à la réflexion 
à leur sujet, nous entrons en contact avec notre véritable 
soi, comme le décrit en particulier la psychologue Nicola 
Schutte. Ceci permet de développer la confiance en soi, la 
conscience de soi et l’estime de soi, piliers des compétences 
transversales.

Pour réaliser ce rapport positif à soi, nous proposons 
une approche interdisciplinaire basé sur la réflexion, com­
posée de sciences théâtrales, de sciences thérapeutiques, 
de la pédagogie de l’expérience, d’arts martiaux, de mu­
sique et d’arts visuels. Par exemple, une semaine d’exer­
cices de respiration, de tir à l’arc et de poterie, accompa­
gné par un journal de réflexion, serait un exemple de 
comment développer les compétences transversales.

■  Emanuel Wüthrich, senior advisor et senior lecturer Relations 
internationales, HEFP  ■  Marina Fiori, responsable du champ de 
recherche « Processus d’apprentissage et soutien », HEFP
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Récits professionnels

Retour sur le parcours
Par Isabelle Fristalon et Sandrine Cortessis

À quelles conditions les expériences professionnelles sont-
elles formatrices ? Une enseignante et une chercheuse 
de la HEFP interrogent les effets de l’écriture de récits 
de pratiques sur les apprentissages des enseignant-e-s 
professionnel-le-s.

« Lorsque je relis mon travail, je ressens une drôle d’émo­
tion. C’est comme si je me rendais compte d’un coup de 
tout le chemin parcouru. Entre mes questionnements du 
début, l’envie personnelle de faire cette formation, la re­
cherche d’une légitimité dans mes pratiques, ce parcours 
m’a paru à la fois très long et très rapide. »

Ces lignes rédigées par un enseignant coiffeur clôturent 
son récit professionnel, une modalité diplômante proposée 
par le secteur Formation de la HEFP aux enseignant-e-s pro­
fessionnel-le-s en Suisse romande. Cette démarche de for­
malisation d’expériences autobiographiques consiste à faire 
prendre conscience aux enseignant-e-s professionnel-le-s 
de la richesse de ce qu’elles et ils ont déjà accompli.

Le travail sur l’expérience
Ce dispositif de formalisation des expériences est construit 
selon l’idée que vivre une expérience ne permet pas auto­
matiquement de produire des connaissances. Ainsi, comme 
l’expliquent les chercheurs Patrick Mayen et Alex Lainé, il 
faut retravailler l’expérience première et localement si­
tuée, dans l’après-coup, afin de la transformer en ressources 
transférables dans d’autres espaces-temps.

Dans cette logique, la démarche ne consiste pas sim­
plement à se remémorer une expérience passée, mais à 
explorer cette dernière sous un nouveau jour, en fonc­
tion des apports théoriques et pratiques abordés durant 
la formation pédagogique. Il s’agit encore de mettre son 
expérience en dialogue en la partageant ici avec les for­
mateurs et formatrices et les autres apprenti-e-s.

Plus de légitimité professionnelle
En plus de favoriser un travail réflexif, un des buts du récit 
professionnel est l’appropriation progressive de leur nou­
velle identité professionnelle par les enseignant-e-s. En ef­
fet, comme en témoigne un enseignant logisticien, le sen­
timent de légitimité professionnelle évolue entre la prise 

de fonction sur le terrain et la certification effectuée plu­
sieurs années plus tard : « Pour mon premier jour de tra­
vail, je suis arrivé sur la pointe des pieds, car je n’avais pé­
nétré dans ces locaux qu’avec la casquette d’apprenti. Tous 
ces regards qui me dévisageaient étaient intimidants. »

Au-delà de ces résultats préliminaires, l’étude des ef­
fets du récit professionnel sur les apprentissages et la 
construction identitaire constituent des voies d’interro­
gations nouvelles pour des recherches à venir sur l’en­
semble des modalités diplômantes professionnalisantes. 
C’est dans cette optique qu’une maîtresse d’enseignement 
et une maîtresse de recherche à la HEFP travaillent ac­
tuellement au développement d’une recherche commune.

■  Isabelle Fristalon, maîtresse d’enseignement Formation, HEFP
■  Sandrine Cortessis, maîtresse d’enseignement Formation et senior 
researcher du champ de recherche « Expérience et apprentissage tout 
au long de la vie », HEFP
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